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L’introduction  

L’ordre des Coléoptères est le plus riche du monde animal, comptant plus de 350000 

espèces  décrites  (Delfosse 2009).  Le  sous-ordre  des  Adephaga (signifiant  « qui  mange 

beaucoup » en grec) fait référence au régime carnivore de nombreuses espèces. A l’intérieur 

de ce sous-ordre, la famille des Carabidae compte de nombreuses sous-familles représentant 

plus de 1800 genres et 40 000 espèces dans le monde (Dajoz 2002).  

Les carabidés ont réussi à coloniser des habitats variés tels que les forêts, les zones humides, 

les prairies et bien sur les milieux agricoles où l’on trouve généralement 30 à 55 taxons 

différents sur un même agrosystème (Chapelin-Viscardi 2011). 

Les coléoptères carabiques sont importants en termes d’agro-écologie. En tant que prédateurs  

polyphages,  ce  sont  d’importants  agents  biologiques  de  contrôle  des ravageurs des 

cultures ; Ils sont donc qualifiés d’indicateurs de biodiversité (Melnychuk et al. 2003) 

Les espèces de régions cultivées ont déjà fait l’objet de nombreuses études, souvent liées au 

régime alimentaire de certaines espèces prédatrices et donc au rôle qu’elles pourraient jouer 

dans le contrôle des ravageurs. En effet, les Carabidés sont des auxiliaires, considérés comme 

très importants en agriculture, et parmi les invertébrés du sol ils font partie des prédateurs les 

plus voraces. Dans de nombreuses régions, les ravageurs occasionnent d’importants dégâts en 

grandes cultures et ce groupe d’insectes possédant un fort potentiel de prédation participe à 

leur régulation. Les Carabidae constituent le groupe dominant d’arthropodes épigés dans les 

agroécosystèmes de l’Europe tempérée, et leur abondance peut largement dépasser 10000 

individus par hectare (Dajoz 2002). 

De plus, ils regroupent des taxa réagissant différemment aux conditions biotiques et 

abiotiques   de   l'environnement,   ils   sont   sensibles   aux   microclimats   et   leur 

échantillonnage est simple (Gutierrez et al. 2004 ; Lambeets et al. 2008). Donc Ils sont très 

sensibles aux perturbations du milieu. 

La distribution des habitats et des micro- habitats des Carabidae est influencée par plusieurs 

facteurs notamment la température et l’humidité (Desender et al. 1981), les ressources 

alimentaires (Lys 1994), la compétition spécifique (Niemela 1990). 

En Europe beaucoup de recherches ont été faite sur les Carabidés (structure, dynamique, 

écologie, biologie) dans les écosystèmes agricoles et forestiers. En Algérie peu de recherches 
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ont été réalisés, citons quelques travaux de Belhadid (2007) dans le Parc National de Chréa, 

Ouchatati et al. (2012) dans le parc National d’El Kala ; Saouache et al. (2014) qui a étudié la 

faune Carabique au niveau de la région de Constantine. 

Objectifs de ce travail bibliographique est la réalisation des inventaires des espèces 

rencontrées typiquement dans les milieux agricoles (les champs des céréales) dans plusieurs 

régions du Nord-Est de l’Algérie: 

 

 Saouache et al. (2014), Guerfi et Derrouiche (2016) et Boumalit et Bouhdjar (2018) qui 

ont dressé l’inventaire de la faune carabique au niveau de certaines  cultures  de céréales  

dans  la région de  Constantine. 

 Ouchtati et al. (2012), qui ont réalisé un inventaire des carabidés dans les cultures de 

céréales au niveau de la région de Tébessa. 

 Khaloufi et Rouabhia (2015) ; Hamza et Kouar (2016) qui ont Etudiée la biodiversité de 

certains auxiliaires et ravageurs de cultures appartenant à l’ordre des coléoptères  dans la 

région de Guelma. 

 Benarour et Baabouche(2017) qui ont dressé l’inventaire de la faune carabique dans les 

milieux agricoles au niveau de la région de Sétif (El-hchaichia). 

 Kellil (2008),Contribution à l’étude du complexe entomologique des céréales dans la 

région des hautes plaines de l’Est algérien. 

Ce travail s’articule autour de quatre chapitres : 

Dans le premier chapitre nous avons fait le point à l’aide des données bibliographiques 

sur la systématique des carabidés et leur rôle dans le  fonctionnement des écosystèmes. Nous 

avons présenté les régions d’études dans le second chapitre. Puis nous avons décrit les 

méthodologies dans le troisième chapitre. Enfin, nous avons regroupé leurs résultats dans le 

quatrième chapitre qui sont exploités et discutés par les indices écologiques. 
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I.1. Généralités sur les carabidaes  

Les carabes sont des insectes de l’ordre de coléoptères famille des carabidae.Ce sont des 

arthropodes du sol les plus abondants avec les staphylinidés et les araignées.Cette famille 

groupe plus de 1800 genre, c’est la famille la plus riche en espèce 40000 à 60000 répartie 

dans le monde entier (Ravaomanarivo 2014).Ils sont très sensible à la perturbation du milieu, 

à la gestion du sol et au produit  phytosanitaire ce qui fait de bons indicateur 

biologique(Kotzeet al. 2011).Le terme carabus serait issu du grec ancien (karabos « Scarabée 

cornu ») (Turin et al. 2003). 

 

I.1.1 Classification : 

Les carabidés appartiennent à l’une des familles d’insectes, les plus riches en espèces, 

Ils appartiennent au :  

Règne :Animalia 

Embranchement : Arthropoda 

Sous-embr : Hexapoda 

Classe :Insecta 

Sous-classe : Pterygota 

Infra-classe :Neoptera 

Ordre : Coleoptera 

Sous-ordre : Adephaga 

Super-famille :Caraboidea 

Famille :CarabidaeLatreille, 1802 

 

Les deux classification les plus récentes, sont très voisines, sont dues a Erwin (1975) et 

Kryzhanowsky (1976), divers modifications de ses classification ont été proposées plus 

récément par (Reichard1977 ; Bousquet et Larochelle 1993 ; Lawrence et Newton 1995 ; Ball 

et al. 1998). 

I.1.2  Caracrères morphologiques des carabidés 

Bien que leurs appendices puissent grandement varier en taille et en forme suivant leurs 

régimes et leurs habitats, tous les coléoptères possèdent des caractéristiques morphologiques 

assez uniformes.Ainsi on retrouve dans la plupart des cas : 

 Une tête munie d’une paire d’yeux composés (ou entaillés), d’une paire d’antennes et 

des pièces buccales de type broyeur 
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 Un thorax auquel sont reliées 3 paires de pattes, une paire d’ailes supérieures rigides 

(les     élytres) et une paire d’ailes inférieures membraneuses. 

Pour différencier les carabidés, on peut retenir les critères suivants (figure 1, 2 et 3): 

 Les antennes sont filiformes, composées de 11 articles, insérées latéralement entre 

l'œil et le scrobe mandibulaire. 

 Le corps de carabes est généralement allongé, les élytres sont souvent striées dans la   

Longueur. 

 Les pattes des carabes sont longues, les tarses à cinq articles, à exceptions de quelques 

Tribus qui ont de tarses à quatre articles. Les carabidés sont caractérisés par un 

déplacement très rapide. 

 Les mandibules sont acérées et la tête est plus étroite que le thorax. 

 L'abdomen possède 6 sternites, sauf les Brachinus qui en ont 8. 

 Le premier sternite abdominal est divisé par les hanches postérieures : sa marge 

postérieure n'est pas visible entre les hanches. Les six segments sont visibles. 

 Trochanters postérieurs larges. 

La plupart des carabes de grande taille ont des ailes inférieures réduites, ils sont incapables 

de voler. On les retrouve plutôt dans les milieux stables (forêts). Quelques espèces de petite 

taille en sont cependant capables, on les retrouve plutôt dans les milieux cultivés. 

Les carabes possèdent également au niveau de leur abdomen une paire de glandes capables 

de sécréter des substances nocives afin de repousser les prédateurs. On peut retenir 

l’exemple des « carabes bombardiers » du genre Brachinus qui peuvent projeter un liquide 

corrosif et en ébullition sur leurs assaillants . 

 
 

Figure 1 : Tête d’un carabe vue dorsale (Jambon& Bouger 2013). 
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Figure 2 : Corps du carabe vu de dessus « face dorsale » (Jambon, & Bouger 2013) 

 

 

Figure 3 : Critères d’identification de la famille des Carabidae 

(Jambon& Bouger 2013). 

 

I.1.3  Le dimorphisme sexuelle 

Le dimorphisme est observé chez les femelles qui ont une taille relativement plus grandepar 

rapport aux mâles. Alors que les mâles se caractérisent par les 4 premiers articles du protarse 

dilatés et dotés de phanères adhésifs qui permettent au mâle de s'agripper sur le dos de la 

femelle durant l’accouplement. Les carabidés sont caractérisés par des teintes sombre dues à 

des pigments bruns, certaines espèces ont un éclat métallique qui résulte du phénomène 

optique d’interférences au niveau des couches superficielles fines de chitine de l’élytre(Gilles 

1977) 
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La longévité des adultes peut être très variable, dans des conditions idéales, comme en 

laboratoire. Certaines espèces ont été conservées pendant près de quatre ans. Ainsi, de 

nombreusesespèces dans les tribus Agonini, Harpalini, Pterostichini et Carabini ont une 

espérance de vie supérieure à une année. La longévité étant en moyenne de deux à trois 

années (Alderweireldt & Desender1990).Selon Rusdea (1994), les espèces cavernicoles sont 

habituellement une longue espérance de vie. Par exemple, l'espèce Bemostenus schreibersi 

peut vivre jusqu'à six ans et demi. 

I.1.4  Reproduction 

Selon Larsson (1939), les carabidés sont caractérisés par deux types de reproduction. La 

reproduction a lieu au printemps ou en automne. 

 Reproducteurs de printemps  

La reproduction a lieu dès le printemps, le développement larvaire est rapide (deux à trois 

mois), les larves passent l’été. Après l’eclosion imaginale, les individus hivernent au stade 

adulte (Larsson 1939). 

 Reproducteurs d’automne : 

La reproduction a lieu en automne. Le développement larvaire est long, ce sont les larves L2 

et L3 qui passeront l’hiver (Auclerc2017). Les individus subissent une diapause larvaire et ils 

hivernent à l’état larvaire. La nymphose se produit le printemps suivent, le jeune imago né en 

été, se reproduit presque  aussitôt, juste après le délai nécessaire à la maturation de ses 

gonades. 

Certaine espèces se reproduisent en été, ils hivernent à l’état larvaire. Selon (Paarmann 1977 ; 

Erbeling & Paarmann 1986), certaines espèces du genre Broscus et Orthomus d’Afrique du 

Nord sont des reproducteurs d’hiver, car les larves de ces espèces ne peuvent pas supporter les 

conditions de température et de sécheresse de l’été. 

Les femelles ont un cycle annuel et elles pondent durant l’été qui a vu leur émergence à l’état 

adulte. Elles produisent plus d’œuf à basse altitude, ce qui semble lié à la plus grande quantité 

de nourriture disponible (Butterfiled1986). 

Dans les régions tempérés il est possible de distinguer 5 types de rythmes annuels 

(Thiele 1977). 

 



Données bibliographiques sur les carabidae I 
 

8 
 

I.1.5   Développement et cycle de vie 

Les coléoptères carabiques réalisent une métamorphose complète (holométaboles).En 

générale le développement se réalise en quatre étapes : l’œuf ; la larve ; la nymphe et l’imago 

(adulte). 

I.1.5.1   L’œuf  

Les carabes sont ovipares, les femelles pondent habituellement leurs œufs au sol dans des 

endroits humides. La profondeur est variable selon les espèces, les carabidés choisissent  

soigneusement le site de ponte (Luff 1987).  

Chez certaines espèces, la femelle crée une petite cavité pour déposer ses œufs (Thiele 

1977).L’incubation des œufs dure en moyenne une dizaine de jours (Gilles &Penn 1977). 

Selon Zetto Brandmayr (1983), la fécondité peut varier, allant de cinq à dix œufs chez les 

espèces avec des comportements de gardiennage et à plusieurs centaines pour des espèces qui 

n’apportent pas de soins parentaux à leur progéniture.  

 

 

Figure 4: Les oeufs de carabes diversement "avancés" 

https://www.insectes-net.fr/carabes/images/carab1m.jpg 

I.1.5.2 Larve  

Après une incubation qui dure en moyenne 08 à 15 jours(Trautner & Geigenmüller, 1987), les 

œufs donnent naissance à des larves au premier stade, les larves compodéiforme, qui sont 

habituellement très mobiles (Crowson1981)(figure5). 

Généralement la larve mue deux fois(figure6),la larve de troisième stade plus grande que les 

autres (figure7), cesse de s’alimenter au bout de quelque jours et prépare la chambre pupale 
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appelé loge nymphale « larve en pré nymphose ». Puis, elle rentre dans une sorte de léthargie, 

pendant cette période des changements internes s'opèrent sur larve en pré nymphose, qui lui 

permettra de muer et donner une nymphe. (Trautner & Geigenmüller, 1987). Chaque stade 

larvaire dureen moyenne une dizaine de jours (Gilles 1977). 

 

 

 

Figure 5 Larve de Carabidae (Cliché Bensouici et Belatreche 2020)  

 

 

 

Figure 6 : Larve venant tout juste de muer 
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Figure 7:Larve venant de passer au3
ème

et dernier stade larvaire 

https://www.insectes-net.fr/carabes/images/carab5m.jpg 

 

 

I.1.5.3 Nymphe 

Entre 08 et 15 jours après son enfouissement, la mue "nymphale" va avoir lieu. La nymphe est 

faiblement sclérifiée, de couleurs blanchâtre à jaunâtre (figure8). Elle se pose généralement 

sur le dos et elle est soutenue par des soies dorsales. 

 

 

 

Figure 8 : le passage de la larve à la nymphe. 

http://www.insectes-net.fr 

https://www.insectes-net.fr/carabes/images/carab5m.jpg
http://www.insectes-net.fr/


Données bibliographiques sur les carabidae I 
 

11 
 

I.1.5.4  L’adulte  

Après la mue imaginale, l’insecte rejette son enveloppe nymphale vers l'arrière. Puis ses 

élytres se déploient jusqu'à prendre sa forme définitive. Il est arrivé au stade final de sa 

croissance, qu'on appelle "imago". L’insecte se replie sur lui-même et reste immobile, il est 

complètement incolore. La chromatogenèse (apparition progressive des couleurs), est amorcée 

juste après la mue imaginale. Elle se produit en même temps que le durcissement des 

téguments. L'insecte met entre un à deux jours pour acquérir ses couleurs définitives et une 

semaine pour obtenir le durcissement complet (figure 9). 

 

 

Figure 9 : l’adulte du carabe Carabus auratus mâle  

http://aramel.free.fr/Carabus-auratus-male-profil.jpg 

 

 

I.2 Principaux traits biologiques 

I.2.1Alimentation 

La plupart des adultes sont des carnassiers actifs la nuit. Ils consommant près de leur propre 

masse corporelle de nourriture quotidiennement (Thiele 1977). Ils utilisent leurs mandibules 

bien développés pour tuer et broyer leur proie en morceaux tel que les vers, escargots (figure 

10) et autres insectes de surface, notamment les termites et les fourmis (Bachelier 1963 ; 

Dajoz 2002). La qualité de la ressource alimentaire est un facteur important dans la fécondité 

potentielle, ainsi une femelle bien nourrie est plus fertile (Nelemons1987). 

Les carabes sont essentiellement polyphagies, ils consomment d'autres animaux (vivants ou 

morts) et de la matière végétale. Plusieurs espèces sont phytophages (Thiele 1977 ; Luff 

1987 ; Larochelle 1990 ; Larochelle & Larivière 2003.) 

http://aramel.free.fr/Carabus-auratus-male-profil.jpg
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C’est dans les genres Harpalus, Ophonus, Zabrus et Ditomus que se rencontrent les espèces 

phytophages, le plus souvent granivores. Les larves des carabidés sont aussi carnassières que 

les adultes (figure 10) (Dajoz 2002). 

 

 

 

Figure 10 :  Calosoma sycophanta Linnaeus, 1758dévorant une chenille de Lymantria dispar 

Linnaeus, 1758 

http://aramel.free.fr/Calosoma-sycophanta-chenille-Lymantria.jpg 

 

 

Figure11 :Larve de Carabus sp attaquant une limace. 

http://aramel.free.fr/Carabus-sp-larve-limace.jpg 

 

I.2.2 L’habitat 

Leurs habitats sont très variés, ils s’étalentdes zones côtières jusqu'aux zones montagnardes 

en passant par différents écosystèmes (prairies, zones humides, forêts etc.) (Peigné et al. 

2009). Selon plusieurs auteurs, un ensemble de facteurs peuvent influencer la distribution des 

carabidés notamment, l’humidité du sol, les nutriments disponibles, la lumière, la 

http://aramel.free.fr/Calosoma-sycophanta-chenille-Lymantria.jpg
http://aramel.free.fr/Carabus-sp-larve-limace.jpg
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température, la couverture végétale, la nature et l’épaisseur de la litière, la force du vent, les 

perturbations du milieu (pratiques agricoles, le feu, les coupes forestières, le changement 

climatique, la compétition interspécifique). De nombreuses espèces sont caractéristiques des 

milieux ouverts, prairies naturelles ou milieux cultivés, d’autres des milieux forestiers (Dajoz 

2002 ; Menalled 2007 ; Kotze et al. 2011). 

Dans les paysages agricoles, certains auteurs ont montré l’importance des bordures des 

cultures pour la faune carabiques (Werling & Gratton 2008). 

 

I.2.3 Mode de déplacement (taille et mobilité) 

Selon la présence ou l’absence des ailes membraneuses, il existe deux types d’individus : les 

espèces macroptéres, qui ont des ailes bien développées. Ces  espèces sont capables de voler. 

Les espèces brachyptères,qui ont des ailes réduites ou absentes. Ces espèces sont incapable de 

voler. Certain espèces qualifiées de dimorphes possèdent des individus macroptères et des 

individus brachyptères. 

Den boer (1977) classe les carabidae en trois groupes. Les espèces inaptes au vol et à faible 

pouvoir de dispersion constituent le groupe A ; les espèces aptes au vol et dont le pouvoir de 

dispersion est élevé constituent le groupe B ; les espèces à pouvoir de dispersion faible ou 

incertain constituent le groupe C. 

Dans les milieux forestières les carabidés appartiennent en majorité au groupe A, 

accessoirement au groupe C dans les milieux cultivés les espèces du groupe B dominent. 

 

 

 

Figure12 :Espèces macroptère 

http://aramel.free.fr/Calosoma-sycophanta-8.jpg 
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La dispersion des coléoptères carabiques est fonction des exigences écologiques propres à 

chaque espèce mais il découle également de l’aptérisme dans la mesure où l’inaptitude au vol 

limite censément l’extension des populations et la dissémination des espèces. Elle est 

également tributaire des activités humaines qui, le plus souvent induisent un morcellement 

néfaste aux habitats de la faune carabique. 

I.3 Impacts des techniques culturales sur les carabidés  

I.3.1Le travail du sol  

Le travail du sol a une forte influence sur les populations de carabes. Le labour modifie 

fortement la structure du sol, qui sert d'habitat à tous les stades immobiles du cycle de vie des 

carabes (œuf, larve et nymphe). Ainsi, la richesse spécifique des carabes diminue dans les 

situations de labour par rapport à des situations de travail du sol superficiel et de semis direct. 

Comme il a été dit précédemment, tous les stades immobiles du développement des carabes 

s'effectuent dans le sol, ainsi un labour de printemps (stade larve et nymphe pour les carabes 

d'été, stade œuf et larve pour les carabes de printemps) est défavorable pour la richesse 

spécifique des carabidés ( Tenailleau et al. 2011). 

D'autres espèces de macroorganismes du sol sont également favorisées par le non labour (vers 

de terre, fourmis et termites) et enrichissent ainsi la biodiversité fonctionnelle du sol en non 

labour. On observe une diversité plus importante surtout au niveau de la taille des individus 

colonisant les parcelles en non labour ( Brown 2001). 

 

I.3.2 Les produits phytosanitaires 

Pour l'impact des produits phytosanitaires (types fongicides, insecticides, herbicides),de 

nombreuses études ont pu mettre en évidence le rôle toxique de ces traitements 

phytosanitaires sur les Carabidae (Pizzoloto et al. 2018). Selon certains auteurs, l’utilisation 

des herbicides pourrait avoir un impact direct sur l'abondance et la richesse spécifique des 

carabidés, entraînant ainsi une réduction des ressources alimentaires pour les espèces 

phytophages ou indirectement pour les espèces prédatrices en réduisant le nombre de proies 

qui se nourrissent des plantes (Petit et al. 2015). 

 

I.3.3 Cultures et alternance de cultures  

Le maintien d'un couvert végétal permanent sur les cultures favorise l'abondance et la 

diversité des populations de carabes et permet aussi l'apparition d'espèces fragiles. Ces 

couverts végétaux permanents permettent d'augmenter l'abondance et la diversité des carabes 

https://www.supagro.fr/ress-pepites/processusecologiques/co/9a_ImpactTechniquesCulturales.html#footnotesNa8
https://www.supagro.fr/ress-pepites/processusecologiques/co/9a_ImpactTechniquesCulturales.html#footnotesNbd
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dans les parcelles voisines à sol nu (Diwo& Bout2004). Il semblerait que l'augmentation des 

populations de carabes dans les parcelles à sol nu, due à la migration des populations des 

cultures vers ces habitats. 

I.3.4 Impacts des aménagements  

Les carabidés sont des auxiliaires de cultures grâce à leurs aptitudes à la prédation de diverses 

proies (mollusques, œufs, larves d'insectes). Plusieurs études menées à ce jour ont eu pour 

objectif d'évaluer l'abondance et la diversité des carabidés rencontrés dans les 

agroécosystèmes ainsi, que de comprendre et quantifier l'influence des pratiques culturales, 

des aménagements du parcellaires et des éléments de paysages sur les assemblages des 

carabidés présents. 

Des éléments du paysage diversifiés favorisent le caractère hétérogène des zones agricoles tel 

que terrains boisés, corridors écologiques ou autres. Ces habitats tel que les haies, bandes 

enherbées et bandes florales semblent avoir un impact positif sur l'abondance et la richesse 

spécifique des carabes dans les agroécosystèmes (Weibull & Osman 2003 ; Roume et al. 

2011). 

 

I.4  L’intérêt économique des carabidés  

En tant que prédateurs d’invertébrées, la plupart des carabes sont considérés comme des 

d’organismes bénéfiques « auxilliaires » parce qu’ils sont des outils de contrôle biologique 

des ravageurs (Garcin 2006; Saska 2007; Solagro 2012).Les coléoptères carabiques réagissant 

différemment aux conditions biotiques et abiotiques de l'environnement, ils sont très sensibles 

aux microclimats et aux perturbations du milieu (Lambeets et al. 2008). 
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Ce travail est une synthèse de plusieurs études réalisées ultérieurement, sur la faune 

carabique,dans des agrosystèmessitués dans plusieurs régions de l’est de l’Algérie.   

Ce travail a été basé sur des étudesultérieures réalisées sur les carabidés dans des paysages 

agricoles, situésdans plusieurs régions dunord-est de l’Algérie (Constantine, Sétif, Guelma). 

Ces travaux se sont étalés sur plusieurs années (1998-2019). 

2.1 Localisation géographique des régions et des stations d'étude 

2.1.1 Région de Constantine et stations d'El-Khroub (ITGC et CNCC) 

2.1.1.1 La région de Constantine  

La wilaya de Constantine est située à l’est algérien aux coordonnées géographiques (latitude 

36° 21’N, longitude 06° 36’E et altitude 660m). Elle s’étend sur une superficie de2288,77 

Km², limitée par les wilayas de Skikda, Oum El-Bouaghi, Guelma et Mila. 

La commune de Constantine est située au carrefour de 4 vallées. La vallée du Rhumel 

supérieur au sud-ouest et qui comprend la commune de Ain S’mara (36°16’N 06°30’E, 627 m 

d’altitude), la vallée de Boumerzoug au sud-est et qui comprend la commune d’El Khroub 

(36°15’N 06°41’E, 650 m d’altitude), la vallée du Rhumel inférieur située au nord-ouest avec 

l’axe de Mila et la dépression de Hamma Bouziane au nord (36°25’N 06°35’E, 460 m 

d’altitude).  

La région de Constantine est composée de forêt, de maquis, de praires naturelles, de terres 

labourées, de vergers et de surface nues. Elle est soumise à un climat de type méditerranéen,  

caractérisé  par des étés chauds et secs et des hivers doux et humides. La partie sud de la 

région, à savoir la commune El-Khroub se trouve à la limite entre le sub-humide et le semi-

aride (Hamra-Kroua 2009). Cette commune est à vocation agro-pastorale où les grandes 

cultures surtout les céréales (Blé, orge, avoine...) et les légumineuses dominent. 

 

2.1.1.2 Stations ITGC d'El-Khroub 

Les travaux ont été réalisés en bordures et à l’intérieur des champs de céréales situés à 

proximité de l’Institut Technique des Grandes Cultures (I.T.G.C)  aux coordonnées :36° 16' 

28’’N ; 06°40' 20.37’’E, à une altitude de 630m. Ces études ont été effectuées au cours des  

années suivantes :  

Une première étude qui a été réalisée durant trois années  entre «1998-2000 » (Saouache et al.  

2014). Une deuxième étude a été effectuée par Derrouiche & Guerfi (2016) durant quatre 

mois, au cours de l’année 2016. Pour ces deux études, l’échantillonnage de la faune carabique 

a été entrepris en bordures des champs de céréales (figure 13) 
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Figure 13 :Photo satellite représentant la Station ElKhroub ITGC 

( position des pièges),  (Google Earth, Juin 2016) 

Derrouiche & Guerfi (2016) 

 

La troisième étude a été réalisée par Boumalit & Bouhdjar (2018), dans deux parcelles de blé 

(dur, blé tendre et orge), d’une superficie de 4 hectares (parcelle non traitée par les produits 

phytosanitaires) et de 10 hectares (parcelle traitée par les produits phytosanitaires) (figure 14 a 

et b). 

 
Figure 14 :Photo satellite représentant la station ITGC ElKhroub,CNT(parcelle non traitée) 

etCT (parcelle traitée) ; (      position des pièges), (Google Earth, 2018) 

Boumalit & Bouhdjar(2018). 

Parcelle 

non 

traité 

 

Parcelle  

traité 
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Les parcelles sont situées à proximité de (I.T.G.C) aux coordonnées : 36°16'33.66"L 

6°41'16.70"E à une altitude de 595m. Cette étude s’est déroulée pendant quatre mois, durant 

l’année 2018.  

Au niveau de ces différentes stations, la flore spontanée (au niveau de la bordure) est 

constituée de de nombreuses autres plantes annuelles tel que les Brassicacées (Sinapis 

arvensis) ; Astéraceae (Silybum marianum, Chrysanthemum paludosum, Calendula arvensis , 

Scolymus hispanicus L., Scolymus grandiflorus Desf, Pallenis spinosa, Centaurea 

solstitialisL., Tragopogon sp, Plantgo lagopus, Artemisia sp); Malvaceae (Malva sylvestris 

L) ;Poaceae (Imperata sp, Phalaris paradoxa, Bromussp, Poa compressa, Hordeum 

murinum, Aegilops triuncialis). 

 

2.1.1.3 Station CNCC El-Khroub 

D’autres travaux ont été effectués sur les carabidés, au niveau des parcelles qui appartiennent 

aux Centre National de Contrôle et de Certification des semences et plants (CNCC), situé aux 

coordonnées :   36° 16'12.73’’N ; 6°40’04.73’’E et d’une superficie de 6 hectares. 

Une première étude a été réalisée durant une période, allant de décembre 2007 jusqu’à juin 

2008 (Kellil 2010). La deuxième étude  a été faite par Derrouiche & Guerfi (2016) pendant  

quatre mois (Février-Mai), durant l’année 2016 (figure 15 a et b). 

 

 

Figure 15 a :Photo satellite représentant la Station ElKhroub CNCC 

(     position des pièges),  (Google Earth, Juin 2016) 

Derrouiche&Guerfi (2016) 
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Figure 15 b : Parcelles de semences station ElKhroub CNCC (Guerfi & Derrouiche 2016) 

 

L’analyse granulométrique effectuée à partir des sols prélever au niveau de la station El 

Khroub, reflète le caractère limoneux sableux (Saouache, 2015). 

 

2.1.2 Région de Sétif et station ITGC 

2.1.2.1 La région de Sétif 

La wilaya de Sétif est située dans les hautes plaines de l'Est algérien (Latitude : 36° 11' 29 N - 

Longitude : 5° 24' 34 E). Elle occupe une position centrale et constitue un carrefour entouré 

de 6 wilayas. Elle est limitée par les wilayas de Bejaia et de Jijel, à l'Est par la wilaya de Mila, 

au Sud par les wilayat de Batna et M'sila et à l'Ouest par la wilaya de Bordj Bou-Arreridj. La 

wilaya de Sétif est appelée capitale des hauts plateaux, elle est subdivisée en 3 grandes zones 

(figure 16) : La zone montagneuse ; zone des hautes-Plaines ; zone de dépression. 

 

Figure 16 : Carte des reliefs de la wilaya de Sétif (DSA Sétif 2004). 
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La wilaya de Sétif s'étend sur une superficie de 6504 km
2
, c’est une région à vocation 

agricole, notamment les cultures des céréales et l’élevage des ovins. Elle se caractérise par un 

climat continental semi-aride typiquement méditerranéen, avec des étés chauds et secs et des 

hivers rigoureux. 

2.1.2.2 Station d’étude (ITGC Sétif) 

Un premier inventaire de la faune carabique a été réalisé par Kellil (2010). Cette étude a été 

réalisée dans des parcelles de blé  (dur, tendre et orge) au niveau de l’ITGC (Institut 

Technique des Grands Cultures). Cette dernièr est située à 4 Km au sud-ouest du chef-lieu de 

la wilaya de Sétif. Ce site appartient à la zone semi-aride d’altitude moyenne de 1023m, à la 

latitude 36°5’ Nord et la longitude 5° 21’ Est. 

L’analyse du sol a révélé qu’il est de type argilo-limono-sableuse, de pH est alcalin (8,2), une 

teneur en calcaire actif de 18,4%, la matière organique de 2,6% (Karibaa et al. 2001), de 

profondeur moyenne de 60 à 70 cm. Cette étude a été menée sur sept mois, du mois de 

décembre 2007 jusqu’au mois de juin 2008.    

La deuxième étude sur les carabidés a été réalisée par Benarour & Baabouche (2017), durant 

quatre mois (Février- Mai) de l’année 2017. Cet inventaire a été effectué dans deux parcelles, 

dont l’une était dominée par une culture de légumineuse (pois chiche). Cette station qui 

s’étale sur une superficie de 2.5 hectares, elle est délimité par des arbres de pin d’Alep, 

accompagner d’une flore spontanée très diversifiée (figure 17) 

 

Figure 17: Photo satellite représentant la Station ITGC Sétif (station pois chiche) 

(Google Earth, 2017) (        piège), Benarour&Baabouche (2017) 

 

La deuxième station est une parcelle dominée par une culture de céréales. Cette station ce 

trouve à trois kilomètres de la première. Elle s’étale sur une superficie de 5hectares, et 
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présente les mêmes caractéristiques de la première station. (figure 17). L’échantillonnage a 

été effectué dans les bordures des deux parcelles. 

 

 
 

Figure 18: Photo satellite représentant la Station ITGC Sétif (céréale) 

(Google Earth, 2017)    (    Piège), Benarour & Baabouche (2017) 

 

2.1.3 Région de Guelma et les stations d’étude 

2.1.3.1 Région de Guelma 

La wilaya de Guelma est située au Nord-Est de l’Algérie à 60 km environ de la Méditerranée. 

Elle est limitée au Nord par la wilaya d'Annaba, au Nord-Est par la wilaya d’El Tarf, au Sud-

Est par la wilaya de Souk Ahras et Oum-El Bouagui, à l’Ouest par la wilaya de Constantine et 

au Nord-Ouest par la wilaya de Skikda, Elle s'étend sur une superficie de3686,84 Km
2
(DPAT, 

2008) et elle est située au coeur d'une grande région agricole à 290 m d'altitude, entourée de 

montagnes (Maouna, Dbegh, Houara) ce qui lui donne le nom de ville assiette, sa région 

bénéficie d'une grande fertilité grâce notamment à la Seybouse et d’un grand barrage qui 

assure un vaste périmètre d'irrigation. 

La région de Guelma se caractérise par un climat sub-humide au centre et au Nord et semi-

aride vers le Sud. Ce climat est doux et pluvieux en hiver et chaud en été. La température qui 

varie de 4° C en hiver à plus de 35° C en été est en moyenne de 17,3° C. Ce climat dont jouit 

cette région est assez favorable à l’activité agricole et d’élevage (Hamza & Kouar 2016). 

2.1.3.2 Stations d’étude. 

Plusieurs études ont été réalisées sur la faune carabique au niveau de la région de Guelma. 

Ces travaux ont été effectués sur plusieurs années (2015-2019) et au niveau de plusieurs 

stations. Un premier inventaire de la faune carabique a été réalisée au niveau de ITMAS 
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(Instituts de Technologie Moyen Agricoles Spécialisés), qui est situé au nord- est de la région 

de Guelma occupe une superficie totale de 117,5 hectares à 102,5 hectares, y compris les 

zones de terres cultivées. Parmi les principales cultures rencontrées : les agrumes, les céréales 

et les légumineuses (Mrabhiya 2012). 

L'Ecole d'agriculture de Guelma n'est pas seulement un établissement D'enseignement ; celui-

ci est heureusement complété par : 

- Une station de sélection occupant 6 ha, qui est chargée de l'étude des variétés nouvelles, 

adaptées et intéressantes. 

- Un domaine d'une étendue de 145 ha dont l'objectif principal est la multiplication des 

semences obtenues à la station de sélection. Chaque année, 2000 quintaux de semences 

sélectionnées sont ainsi mis à la disposition des agriculteurs. Enfin, grâce à ses étables, 

écuries, laiterie et rucher modèles, l'établissement peut consacrer à l'élevage, à l'industrie 

laitière et à culture, une large part de son activité 

Cette étude a été menée par Khalloufi & Rouabhia (2015). L’échantillonnage des carabidés 

s’est déroulé dans un verger d’agrumes qui s’étend sur 5 ha et qui compte 4 espèces : 

Oranger, Mandarinier, Citronnier et Pamplemoussier. Un verger de grenadier, une parcelle 

d’avoine et une parcelle d’orge. La période d’étude s’est déroulée du mois de décembre 2014 

jusqu’au mois de mai 2015. 

La deuxième étude sur les carabidés a été réalisée par Hamza & Kouar (2016), durant six 

mois (Décembre 2015- Mai 2016). Cet inventaire a été effectué au niveau de L’ITMAS, dans 

un verger d’agrumes (figure 19), un verger de grenadier (figure 20), une parcelle d’avoine et 

une parcelle d’orge (figure 21). 

 

 
 

Figur 19 : Verger d’agrumes (Cliché Hamza & Kouar2016) 
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Figure 20 : Verger de grenadier (Cliché Hamza &Kouar2016) 

 

 

Figure 21 :Parcelle d’orge (Cliché Hamza &Kouar2016) 

 

La troisième étude a été faite par Haddad & Merabet (2017), dans deux vergers d’agrumes 

(oranger et citronnier) de la ferme Boukhmis, localisée dans la commune d’El Fedjoudj, qui 

est située à 2km au nord-ouest de la wilaya de Guelma. Elle s’étend sur une superficie de 
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20ha. La période d’étude s’est déroulée du mois de décembre 2016 jusqu’au mois de mai 

2017. 

La quatrième étude a été réalisée par Boukerche & Makhloufi (2019), dans un verger d’olivier 

situé dans la région de Zaafrania (Nord-est du Bouchegouf de la wilaya de Guelma). Le 

verger occupe une superficie de 16 ha (figure 22). Ce travail s’est déroulé sur une période qui 

s’est étalée entre le mois décembre 2018 jusqu’ au mois de mai 2019. 

 

 

 

Figure 22 :Situation géographique de station d’étude(verger d’olivier) 

Boukerche&Makhloufi (2019) 

 

 

2.1.4 Région de Tébessa et les stations d’étude 

2.1.4.1 Région de Tébessa 

La région de Tebessa est situé dans le nord-est de l'Algérie à une altitude de 860 m, longitude 

8 ° 07’E et latitude 34 ° 24’N. La région est caractérisée par un climat semi-aride. La majeure 

partie de la région est couverte de steppes plantes appartenant aux genres Stipa L., Salsola L., 

Artemisia L. et Atriplex L. Les terres cultivées couvrent une partie importante du paysage, les 
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principaux produits sont les céréales, le fourrage. Le principal couvert forestier de la région 

est le Pinus halepensis. 

2.1.4.2 Stations d’étude 

L'étude a été réalisée dans un biotope à base de plantes, de 3 ha de surface, situé au nord de la 

ville de Tébessa à 815 m d’altitude, 8 ° 03’E de longitude et de latitude 35 ° 25’N.  Dans ce 

biotope, les céréales (blé et orge) sont cultivé mais il est dominé par des plantes caractérisant 

les biotopes secs tels que Artemisia herbaalba L., Artemisia campestris L. et Rosmarinus 

officinalis L. Le sol est limono-sableux texture, avec les plantes spontanées couvrant environ 

20% (Figure 1). Cet inventaire s’est déroulé sur une période de deux années (1998 et 1999). 

 

 

 

Figure 23 : Milieu de culture (céréales) (Ouchtati et al. 2012) 
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Dans l’ensemble, tous les auteurs de ces études qui ont été menés dans des différents 

biotopes agricole, des régions sub-humide à semi-aride du Nord-Est de l’Algérie, ont suivi 

certaines méthodologies d’échantillonnage. Parmi ces méthodes et techniques de piégeage, ils 

ont utilisé : 

1.3 Pots Barber (pièges trappes) 

L’emploi des pièges d’interception, encore connus sous le nom de « pièges de Barber » est 

une méthode fréquemment utilisée pour capturer les insectes qui se déplacent à la surface du 

sol. 

Il consiste simplement en un récipient de toute nature, des gobelets, des boites de conserve, ou 

différents type de bouteilles en plastique coupées. Le piège est enterré, verticalement, de 

façon à ce que l’ouverture se trouve soit légèrement au-dessous du sol, soit à rat du sol, la 

terre étant tassée autour, afin d’éviter l’effet barrière pour les petite espèces (figure 24).Une 

plaque de pierre est déposée un centimètre au-dessus du bord supérieur du piège, le protège de 

l’eau de pluie (Benkhelil, 1991). 

Les pots sont remplis au tiers de leur contenu avec un liquide de conservation : l’eau, le sel, et 

quelques gouttes de détergent ou bien remplis au 1/3 d’eau et vinaigre. 

 

 

Figure 24 : Piège Barber (Kellil 2010) 
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3.2  La chasse à vue  

Il s’agit de la technique la plus simple, la plus rapide et nécessite très peu de matériel. La 

chasse à vue permet d’observer la majorité des espèces. 

Le prélèvement consiste à gratter le sol, soulever les pierres, les morceaux de bois et sur 

toutes les parties végétaux (Boumalit & Bouhdjer2018). 

 

3.3 Les pièges jaunes  

Les pièges colorés, tel qu’ils sont actuellement utilisés, sont des récipients en plastique de 

couleur jaune, dans les quelles ils placent de l’eau additionné de produits mouillant(figure 

25), ce dernier permettant non seulement de diminuer la tension superficielle de l’eau mais 

aussi d’agir sur les téguments des insectes et provoquer ainsi la noyade de ceux qui entrent en 

contact avec le liquide (Khalloufi & Rouabhia2015). 

 

 
 

Figure 25 : Pièges colorés dans une parcelle échantillonnée de céréale (Kellil 2010) 
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3.4 Filet fauchoir  

Le filet fauchoir est l’outil de l’entomologiste professionnel, du chercheur en dynamique des 

peuplements des champs, du technicien de la protection des végétaux en mission de 

surveillance de telle ou de telle espèce.  

C’est une méthode de dénombrement « par interception » et par «  unité d’effort ». Elle ne 

vaut que par le respect de la standardisation de son application qui permet de comparer entre 

eux les résultats. Le filet fauchoir permet de récolter les insectes peu mobiles, cantonnés dans 

les herbes ou buisson. 

Cette méthodes consiste à animer le filet par des mouvements de va et vient, proche de 

l’horizontale, tout en maintenant le plan perpendiculaire au sol (figure 26). Les manœuvres 

doivent être très rapides afin que les insectes soit surpris par le choc, et tombent dans la poche 

(Kellil 2010). 

 
 

Figure 26 : Le filet fauchoir (Khalloufi & Rouabhia2015) 

 

3.2 Dispositif d’échantillonnage 

Dans l’ensemble des études, les auteurs ont utilisé plusieurs dispositifs pour l’échantillonnage 

des carabidés. Dans certaines études, les auteurs ont placé 16 pièges trappes, ils ont installés 

des pièges en transect à l’intérieur du champ à blé, distant l’un de l’autre de 10 mètres  et au 

niveau de la bordure, les pièges étaient placés en zig-zig (Boumalit & Bouhdjar 2018). 

L’étude de Benarour & Baabouche (2017) qui a été réalisé à el-Hchaichai (ITGC), dans la 

région de Sétif, au niveau deux parcelles de (blé et pois chiche). Dans les deux stations, 
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l’échantillonnage a été réalisé au niveau de la bordure des cultures. Dans chaque station, ils 

ont placés 12 pièges à fosse. L’emplacement  des pièges a été fait selon deux méthodes : 

- Méthode des transects : c’est une méthode très pratique pour retrouver les pièges. 

- Méthode des quadras : c'est-à-dire les 12 pièges ont été disposés en 4 unités 

d’échantillonnage, chaque unité est composée de 4 pièges placés au sommet d’un carré de 5 m 

de côté. Les pièges étaient séparés d’un intervalle de 5 mètres de façon à ce qu’il n’y ait pas 

interaction entre les pots. Ce même dispositif a été adopté par d’autres auteurs(Haddad 

&Merabet 2017).Certains auteurs, ils ont placé 15 pièges séparer l’un de l’autre de 5 mètres 

(Derrouiche & Guerfi 2016). 

 

3.3 Matériel et méthode de travail au laboratoire  

Au laboratoire, l’étude des carabidés nécessite le matériel mentionné ci-dessous : 

- Une loupe binoculaire pour le triage, comptage et la détermination des insectes. 

- Des boites de collection. 

Après le triage, les carabidés sont séparés des autres insectes à l’aide d’une loupe binoculaire 

(figure 27). 

 

 

 

Figure 27 : Tri des insectes avec une loupe binoculaire (Benarour et  Baabouche 2017) 
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Et comme dernière étape, les insectes sont conservés immédiatement dans des flacons 

contenant de l’éthanol à 70° et sur chaque flacon, ils ont mentionné le type de pièges, la 

station et la date du prélèvement. 

Alors que les carabidés sont rangé dans des boites de collection. L’identification des 

spécimens capturés a été basée sur les clés suivantes : Bedel (1895) ; Jeannel (1941-1942), 

Antoine (1955-1961) ; Trautner & Geigenmüller (1987). 

Les données sur l'affinité écologique, le régime alimentaire et la capacité de vol de l'espèce 

ont été obtenues à partir de : Bedel (1895), Jeannel (1941-1942), Antoine (1955-1961), Dajoz 

(2002), Larochelle (1990) et Larochelle et Larivière (2003).  
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4.1 Composition de la faune carabique dans les différents biotopes                  

Les résultats de ce travail reposent sur des études ultérieures réalisées sur la faune carabique 

dans des paysages agricoles, au niveau de plusieurs régions de l’Est de l’Algérie (Constantine, 

Sétif, Guelma et Tébessa). Ces études ont été effectuées durant plusieurs années de (1998 

jusqu’au 2019) . Ainsi, durant ces études, les auteurs ont pu recenser 144 espèces avec 26 

espèces qui étaient non identifiées. Le plus grand nombre d’espèces a été enregistré au niveau 

de la région de Constantine et Tébessa (figure 28). Cette différence est peut être liée à l’effort 

de l’échantillonnage ou bien les facteurs abiotiques qui régissent les deux régions.  

 

 

Figure 28 : Variation stationnaire de la richesse spécifique durant les années 

(1998-2019) 

 

 

4.1.1 Région de Constantine 

A la suite des études menées au niveau de la région de Constantine, durant la période 

comprise entre (1998-2018), 1418individus et  103 espèces ont été recensées (Tableau 1).Ces 

espèces sont reparties entre treize  sous familles (Cicindelinae, Carabinae, Nebriinae, 

Scaratinae, Broscinae, Siagoninae, Pterostichininae, Harpalinae, Trichinae, Brachininae, 

Platininae, Licininae, Lebiinae). Dans toutes ces études, la sous famille des Harpalinaes’est 

monté quantitativement la plus abondante, ce qui concorde avec d’autres études Teofilova et 

al. 2015).  

Nous avons remarqué que certaines espèces étaient présentes dans toutes les stations (cultures 

de céréales), tel que Carabus morbillosus Fabricius1792, Distichus planus Bonelli, 1813, 
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Calathus fuscipes Goeze 1777, Harpalus punctatostriatus Dejean 1829, Harpalus lethierryi 

Deiche 1860, Acinopus megacephalus Rossi 1794, Mettalina ambiguum Dejean 1831. Certaines 

espèces étaient présentes à la fois dans les champs de céréales et les vergers, comme Nebria 

andalusia Rambur 1837, Calathus circumceptus Germar1824.Autres espèces ont été 

rencontrées seulement dans les vergers d’agrumes notamment Bembidion bipunctatum 

Linnaeus1761, Asaphidion flavipes Linnaeus, 1761, Percus lineatus Djean1828, Apristus sp. 

Au niveau de la région de Constantine, le premier inventaire des Carabidés a été réalisé dans 

des champs de céréales et vergers de cerisiers, durant trois années (1998, 1999 et 2000) entre 

la région de l’El khroub et Hamma Bouziane (Saouache et al.2014). Durant cette étude, un 

total de 847 individus et 55 espèces ont été recensées. 

Au cours de cette étude, l’échantillonnage a été effectué en bordure de champs de céréales 

(station El Khroub) et les vergers de cerisiers (station Hamma Bouziane). Cette étude a 

montré que la station (El Khroub) était la plus riche en espèces (45 espèces) par rapport celle 

de Hamma Bouziane (23espèces).  

Les espèces dominantes étaient Calathus fuscipes, Carabus morbillosus, Nebria andalusia, 

Broscus politus (Figure 29-32) et Licinus punctatulus Fabricius 1792. 

 

 
 

Figure 29 :Calathus fuscipes (12,1mm) Gr(x10)(Guerfi et Derrouiche 2016) 
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Figure 30 :Carabus morbillosus(27,2mm)  (Guerfi & Derrouiche 2016) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 31 : Broscus politus (Khalloufi & Rouabhia 2015)    

 
 

Figure 32: Nebria Andalusia (Khalloufi&Rouabhia 2015) 

  

Selon Saouache  et al. (2014), cette différence enregistrée dans la richesse spécifique est peut 

être due aux caractéristiques des deux milieux.  Ces caractéristiques sont liéesà la densité du 

couvert végétal, qui était très important dans (station El Khroub) et aux phénomènes 
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anthropiques comme l’utilisation des produits phytosanitaires notamment les insecticides, 

herbicides et les fongicides dans la (station Hamma Bouziane).  

Selon certains auteurs, lorsque la densité de la végétation est plus importante, le taux 

d'humidité du sol reste élevé pendant longtemps (Lalonde 2011), ce qui favorise une plus 

grande abondancedescarabes (Kromp1989 ; Cardwell et al. 1994). D’après les études de 

Norris & Kogan (2005) et Petit et al. (2015), les traitements phytosanitaires ont donc un 

impact direct sur les carabes.  

 

Une deuxième étude a été réalisée au niveau du CNCC El Khroub, durant une période allant 

de décembre 2007 jusqu’à juin 2008(Kellil 2010). L’auteur a pu recenser 17espèces   dont 

trois  espèces viennent compléter le premier inventaire comme Harpalus lethierryi; Demetrias 

sp et Trechoblemus sp. 

 

 

Figure 33: Harpalus lethierryi Deiche,1860(×10) 

(Cliché Benarour & Baabouche 2017)  

 

Le troisième inventaire qui s’est déroulé durant quatre mois, au niveau de (ITGC et CNCC El 

Khroub) a révélé la présence de 236 individus appartenant à 42 espèces (Guerfi et Derrouiche, 

2016). Les auteurs ont remarqué que la station ITGC est la plus riche en espèces (34) et 

individus (150), par rapport à la station CNCC avec (15) espèces et (75) individus. Les 

espèces les plus abondantes étaient : (Calathus fuscipes, Macrothorax morbillosus, Poecilus 

purpurascens, Mettalina ambiguum). 
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Figure 34:Mettalina ambiguum (3,8mm) Gr (×32). 

(Guerfi et Derrouiche 2016) 

 

 

Figure 35 :Poecilus purpurascens(10 mm), 

Gr(×10)(GUERFI et DERROUICHE 2016) 

 

Le dernier inventaire réalisé au niveau de la région de Constantine étaitentrepris dans  

deux champs de céréales, dont l’un traité et un autre non traité au niveau de l’ITGC El 

Khroub (Boumalit & Bouhdjar 2018).  Ce travail a été réalisé durant une période comprise 

entre le mois de février et le  mois mai. Les résultats de l’exploration dans ces deux stations 

révèlent la présence de 335 individus appartenant à 38 espèces. 

L'étude de la faune des Carabidae des deux stations a montré que la station de (ITGC culture 

non traité) est la plus riche en individus (248 individus) et (38 espèces). Cette différence 

pourrait être liée aux conditions écologiques plus favorables offertes par ce biotope, comme la 
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densité du couvert végétal et l'absence de facteurs anthropiques (Pakeman et Stockan 2014). 

La station (ITGC culture traité) présente une abondance (87individus) et une richesse 

spécifique moins élevées (18espèces) que celle enregistré dans la station précédente. Ceci est 

due peut être aux perturbations du milieu (utilisation des produits phytosanitaires). Les 

résultats de cette ont montré que les espèces dominante dans les deux biotopes étaient  

Brachinus efflans ; Calathus fuscipes ; Mettalina ambiguum, Poecilus purpurascens. 

 

 

Figure 36 :AdulteBrachinus efflans  Gr (x60). 

(Boumalite & Bouhdjar 2018) 

 

4.1.2 Région de Tébessa 

Au niveau de la région de Tébessa, le premier inventaire des Carabidés a été réalisé dans un 

champ de céréales  et un milieu naturel (Ouchtatiet al. 2012). Cette étude a été effectuée 

durant les années 1998 et 1999. Au terme de ce travail, ils ont capturé un total de 48 espèces 

avec un effectif total 387 individu. Cette étude a montré que le milieu de culture était moins 

riche en espèces (28 espèces et 89 individus) que le milieu naturel (34 espèces et 298 

individus). Cette étude a montré une dominance de trois espèces dans le champ céréales 

(Campalita maderae, Cymindis setifensiset Graphipterus exclamationis). 

 

4.1.3 Région de Sétif 

Les résultats des deux études effectués au niveau de cette région ont révélé la présence de 

33espèces.  

Un premier inventaire de l’entomofaune inféodé aux cultures des céréales a été réalisé par 

Kellil (2010). Cette étude a été menée sur sept mois (du mois de décembre 2007 jusqu’au 

mois de juin 2008). Durant cette étude, 12 espèces de carabidés ont été recensées. Nous avons 

remarqué que la majorité des espèces ont un régime alimentaire carnivore. 
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Le deuxième inventaire a été effectué dans un champ de céréales et une parcelle de 

légumineuse (pois chiche). Ce travail a été réalisé durant une période comprise entre le mois 

de février et le  mois mai de l’année 2017. Les résultats de cette étude ont révélé la présence 

de 242 individus appartenant à 27 espèces.   

L'étude de la faune carabique des deux stations a montré que la station (parcelle de pois 

chiche) était la plus riche en individus (165 individus) et espèces (21 espèces) par rapport au 

champs de blé où ils ont enregistré 12 espèces et 77 individus. Selon les auteurs. 

Cette différence de l’abondance et la richesse spécifique pourrait être liée aux conditions 

écologiques plus favorables offertes au niveau de la station (pois chiche), comme la densité 

du couvert végétal et l’absence des facteurs anthropiques (Benarour&Baabouche 2017). 

Durant cette étude, les auteurs ont constaté que les espèces « Cicindella campestris, Acinopus 

megacephalus »  étaient dominantes, constantes au niveau des deux stations. 
 

 

 

Figure 37 : Cicindella campestrisLinné, 1758 (12mm) 

(Benarour & Baabouche 2017) 

  

 

Figure 38 : Acinopus megacephalus Rossi, 1794 (14mm) 

(Benarour & Baabouche 2017) 
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4.1.4 Région de Guelma 

Au niveau de cette région, quatre inventaires ont été réalisés entre les années (2015 et 2019). 

Les échantillonnages ont été effectués dans des champs de céréales, des vergers d’agrumes et 

grenadier (2015- 2016),  durant l’année 2017 dans les vergers de (citronniers-orangers) et 

dans un verger d’olivier pendant l’année 2019. Un total de 330 individus et 24 espèces ont été 

recensées ,Nous avons remarqué que deux espèces (Nebria andalusiaet Calathus 

circumceptus) étaient présentes dans la majorité des stations. 

Après analyse des résultats des deux études réalisés durant (2015 et 2016) dans les champs de 

céréales, les vergers d’agrumes et grenadiers, les auteurs ont pu recenser 8 espèces et 24 

individus. 

Durant l’année 2015, Ils ont pu recenser 6 espèces : (Campalita maderae (champ d’avoine), 

Carabus morbilosus (verger d’agrume), Nebia andalusi a(champ d’avoine, verger d’agrumes, 

verger de grenadiers), Broscus politus (verger d’agrumes, verger de grenadiers), Calathus 

circumseptus (champ d’avoine, verger d’agrumes), Licinus punctatulus (champs d’avoine et 

orge). 

 

Figure 39 :Campalita maderae ( Khalloufi & Rouabhia 2015) 

 

 

 

Figure 40 :Calathus circumseptus ( Khalloufi & Rouabhia 2015) 
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Durant ces deux études, nous avons remarqué que Nebria andalusia était présente dans toutes 

les stations. SelonKhalloufi & Rouabhia (2015) ; Hamza &Kouar (2016), cette espèces 

étaitlaplus abondante dans les céréales et les vergers, suivie par Calathus circumseptus. Il 

semble que Nebria andalusiaapprécie les milieux de cultures, notamment les vergers 

d’agrumes et les champs de céréales (l’orge), c’est un prédateur des collemboles et des 

pucerons. 

Alors que certaines espèces comme Carabus morbillosus, Notiophilus sp et Bembidium sp 

étaient représentées par des effectif très faibles. (Hamza & Kouar 2016). 

Le troisième inventaire a été réalisé au cours de l’année 2017, dans des vergersde (citronniers-

orangers). Au terme de cette étude, un total de 285 individus répartis entre 16 espèces ont été 

inventoriées (Haddad & Merabet  2017). 

Le résultat de ce travail montre que deux espèces étaient communes dominantes telles que : 

l’espèce Amara subconvexa qui représente( 44,73%) des effectifs totaux. Suivi de l’espèce 

phyla rectangulum (33,03%), qui est considérée  comme un auxiliaire puisqu’elle est un 

excellent prédateur des pucerons (Garcin & Mouton 2006). 

Un dernier inventaire a été réalisé au niveau de cette région, dans un verger d’olivier, au cours 

de l’année 2019. Cette étude a mis en évidence la présence de 6 espèces. 

Durant cette étude, l’échantillonnage a été réalisé à l’intérieur et en bordure du verger. Les 

auteurs ont pu recenser 4 espèces dans la bordure du verger  et 5 espèces au centre. Les 

espèces dominantes dans la bordure et le centre du verger étaient Orthomus rubicundus 

Coquerel, 1859 (42.85%) et Percus lineatus Solier, 1835 (33,33%)  

De point de vue agronomique ces espèces peuvent jouer le rôle d’auxiliaires parce qu‘elles 

sont toutes prédatrices. Signalons que L’espèce Calathus circumpsetus mérite une attention 

particulière puisqu’elle peut consommer la pupe de la mouche d’olive. 

Notiophilus biguttatus qui est réputée pour sa prédation de pucerons (Dajoz, 2002). 

Ainsi, au cours de cette étude nous avons remarqué qu’il ya une grande diversité de faune 

carabique dans les différentes régions étudiés et  que les champs de céréales étaient plus riche 

en espèces par rapport aux vergers. Cette diversité est illustrée dans le tableau 1.  

 

 

Tableau 1 : Liste des espèces inventoriées dans les différents sites durant la période comprise 

entre 1998 et 2019. 
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Espèces                                                                               

Stations                                                                            

T 

1998

- 

1999 

C 

1998-

2000 

C  

2008 

C 

2016 

C 

2018 

S 

2008 

S 

2017 

G 

2015 

G 

2016 

G 

2017 
 

G 

2019 

 

Cicindela campestris 

(Linné, 1758) 

  

 +  + +   

  

CarabusmorbillosusFabri

cius, 1792   

+ + 
 + +  + + + 

  

EurycarabusfaminiiDejea

n,1826 

 + 
 +      

  

Calosoma sycophanta 

 

  
   +    

  

Calosoma (Campalita) 

maderaeFabricus 1775 

+  
  

+ 
  

+ 
  

 

 Campalitaolivieri 

Dejean, 1831 

 

+  

  

 

  

 

  

 

Phylarectangulumjacqueli

n-Duval, 1851  

 + 
 +      

+  

NebriaandalusiaRambur, 

1837  

 + 
  +   + + 

+ + 

Notiophilusquadripunctat

us  Dejean, 1826 

 +          

NotiophilusgeminatusDej

ean, 1831 

 + 
 +      

  

Notiophilusbiguttatus 

(Fabricius, 1779) 

         + + 

Notiophilussp 

 

  
      + 

  

 DistichusplanusBonelli, 

1813 

+ + 
+ + +     

  

 Siagonagerardi  Buquet, 

1880  

 +          

 Siagonaeuropea Dejean, 

1826 

+           

 BroscuspolitusDejean, 

1828 

+ + 
    + +  
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Espèces                                                                               

Stations                                                                            

T 

1998

- 

1999 

 

C 

1998-

2000 

C  

2008 

C 

2016 

C 

2018 

S 

2008 

S 

2017 

G 

2015 

G 

2016 

G 

2017 

 

G 

2019 

Apotomus maroccanus    

Antoine, 1954 

 +          

CalathusfuscipesGoeze,1

777   

 + 
 + +  +   

  

Calathus  

circumceptusGermar, 

1824 

+ + 
    + +  

+ + 

Calathus soleiriBassi, 

1833 

 +          

Calathus 

mollisMarshamm, 1802 

+           

Calathus melanocephalus 

Linné, 1758 

+           

Poecilus purpurascens 

Dejean, 1828 

 

+ + 
 + +  +   

  

Poecilus decipiensWaltl., 

1835 

 

+ +  +        

Poecilus 

quadricollisDejean, 182 

+ + 
 +      

  

Poecilus vicinusLevrat, 

1859 

+ + 
 +      

+  

 Poeciluscrenulatus  

Dejean 1828 

  
    +   

  

 Poecilussp 

 

  
   +    

  

 Angoleuscrenatus 

Dejean, 1828 

+ +        +  

 Angoleuswollastoni  

Djean 1828 

  
  +  +   

  

Angoleus nitidusDejean, 

1828 

+  
       

  

 Angoleussp 

 

  
+   +    

  

AcoriusmetallescensZim

mermann, 1831 

 +          

 Acoruissp 

 

  
+       

  

 DinodesdecipiensDufour, 

1820 

+ + 
 + +     

  

Pristonychus 

algerinusGory, 1833 

+ +          

Pristonychus 

deneveuiFairmaire, 1858 

+           

Odontocarus 

cordatusDejean, 1826 

 +          

Odontocarustricuspidatus  

Fabricius, 1792 

+ + 
 + +     
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Espèces                                                                               

Stations                                                                            

T 

1998

- 

1999 

 

C 

1998-

2000 

C  

2008 

C 

2016 

C 

2018 

S 

2008 

S 

2017 

G 

2015 

G 

2016 

G 

2017 

G 

2019 

Carterus  debilisLa 

Brulerie, 1873 

+ + 
 + +     

  

Carterus dama Rossi, 

1792 

+ + 
    +   

  

Carterus 

interceptusDejean, 1831 

+ + 
 +   +   

  

Carterus rotundicollis  

Rambur, 1842 

  
 + +     

  

Pseudophonus rufipesDe 

Geer, 1774  

 +          

Pseudophonus 

griseusPanzer, 1787  

 +        +  

Ophonus opacusDejean, 

1829 

 + 
 + +     

 + 

Ophonus pumilioDejean, 

1829 

+ + 
 +      

  

Ophonus 

rotundatusDejean, 1829 

 +          

Ophnus incisusDejean 

1829 

  
    +   

  

Ophonus ferrugatus 

 Reitter 1902 

  
    +   

  

Ophonus rotundicollis 

Fairmaire&Laboulbène 

1854 

+  
       

  

Ophonus 

antoineianusSchauberger, 

1929   

 +          

Parophonus  

antoineiSchauberger, 

1932  

 +  +        

Parophonus 

planicollisDejean, 1829 

 + 
 +      

  

Parophonus hispanus  

Rambur 1838 

+  
 + +     

  

Paraphonus sp1 

 

  
  +     

  

Parophonus sp2 

 

  
+   +    

  

Odontonyx 

fuscatusDejean, 1828 

 + 
 +      

  

Zabrus piger    Dejean, 

1828 

 +          

 Zabrusbrondeli 

Reiche, 1869 

+           

Zabrus sp 

 

  
+    +   

  

Ditomussphaerocephalus

Olivier, 1795 

+ +  +        
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Espèces                                                                               

Stations                                                                            

T 

1998

- 

1999 

 

C 

1998-

2000 

C  

2008 

C 

2016 

C 

2018 

S 

2008 

S 

2017 

G 

2015 

G 

2016 

G 

2017 

G 

2019 

 Ditomusclypeatus  Rossi, 

1790 

+ +          

 Ditomuscapito (Serville 

1821) 

  
 + +     

  

 Amara  aenea 

De Geer, 1774   

+ + 
+       

+  

 Amara rufipes Dejean, 

1828 

+  
       

  

Amara  palustris   

Baudi,1864 

 + 
      

   

 Amara thisbe  

Antoine 1951 

  
    +   

  

 Amara subconvexa ; 

Putzeys 1865 

  
    +   

+  

 Amara maghribica 

Antoine 1940 

   

 
   +   

  

 Amara sp 

 

  
 +   +   

  

Harpalus punctatostriatus   

Dejean, 1829 

+ + 
 +  + +   

  

Licinuspunctatulus 

Fabricius, 1792 

+ + 
 + +   +  

  

OrthomusrubicundusCoq

uerel, 1856  

 + 
  +     

  

Orthomusabacoïde(Lucas

, 1846) 

  
       

+  

Harpalusdistinguendus   

Duftschmidt 1812 

 + 
    +   

  

Harpalus 

tenebrosusDejean, 1829 

+ + 
 +      

  

Harpalus 

rufitarsisDuftschmidt 

1812 

 +          

 Harpaluslethierryi 

(Deiche 1860) 

+  
+  + + +   

  

Harpalus siculus    

Dejean, 1829 

  
 +      

  

 Harpalusattenuatus   

Stephens, 1828 

+  
  +  +   

  

Harpalus fuscipalpis 

Sturm, 1818 

+  
       

  

Harpalus oblitus(Dejean 

,1829) 

  
       

+  

 Harpalussp 

 

  
+  + +    

  

Acinopusmegacephalus  

Rossi, 1794   

 + 
+ + +  +   

  

 Acinopussabulosus 

Fabricius, 1792 

+  
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Espèces                                                                               

Stations                                                                            

T 

1998

- 

1999 

 

C 

1998-

2000 

C  

2008 

C 

2016 

C 

2018 

S 

2008 

S 

2017 

G 

2015 

G 

2016 

G 

2017 

G 

2019 

 Acinopus gutturosus 

Buquet, 1840 

+  
       

  

 DregusglebialisCoquerel, 

1858 

+  
       

  

 Omaseuselongatus   

Duftschmidt, 1812  

 + 
  +     

  

Trichochlaenius 

chrysocephalusRossi, 

1790 

+ + 
 + +     

  

Trichochlaenius 

aeratusQuensel, 1806 

 

 +          

ChlaeniusvelutinusDuftsc

hmidt, 1812 

+ + 
 +      

  

 Chlaenitesspoliatus   

Rossi, 1790 

 +          

 Chlaeniellusolivieri   

Crotch, 1870 

 +          

Graphipterusexclamationi

s (Fabricius, 1792) 

+           

 Lebiacyanocephala 

(Linnaeus, 1758) 

+           

 Cymindissetifensis Lucas, 

1842 

+           

 Percuslineatus(Dejean, 

1828) 

         + + 

 Agonumnigrum(Dejean, 

1928) 

         +  

Amblystomus 

algirinusReitter, 1887 

 

 +          

Amblystomusmetallescens

  Dejean 1829 

  
 +      

  

Lionychusalbonotatus  

Dejean, 1825 

  
  +  +   

  

Philorhizus  

cruciferLucas, 1846  

 +          

 Platytarus bufo       

Fabricius, 1801 

 +          

Masoreus watterhali 

Gyllenhall, 1813  

 +          

 SyntomusbedeliPuel, 

1938                          

 + 
 +      

  

 Syntomus sp1 

 
  

  +     
  

 Syntomus Sp2  

 
 +          
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Espèces                                                                               

Stations                                                                            

T 

1998

- 

1999 

 

C 

1998-

2000 

C  

2008 

C 

2016 

C 

2018 

S 

2008 

S 

2017 

G 

2015 

G 

2016 

G 

2017 

G 

2019 

 Microlestesmauritanicus  

Lucas 1846 

  
 +      

  

 Microlestesibericus  

Holdhaurs 1912 

  
 +      

  

Microlestes sp 

 

 + 
+ + + + +   

  

Microlestes 

abeilliBrisout, 1885 

 

   +        

Microlestes ibericus 
Holdhaus,1912 

   +        

 Mesolestes sp    

 

 

 +     
  

 Symtomus sp 

 

  
+       

  

 Metadromus sp 

 

  
+       

  

 Trechusrufulus 

Dejean, 1831 

 +          

 Trechusfulvus (Dejean, 

1831) 

           

MettalinaambiguumDejea

n, 1831 

 + 
 + +  +   

  

 Mettalinalampros  

Motsholsky 1850 

  
  +     

  

  Metallinasp 

 

  
+       

  

 Phylasp 

 

 +          

 Notaphusvarius     

Olivier, 1795 

 +          

Emphanesnormannus 

Dejean 1831 

  
 +      

  

Brachinusimmaculicornis

Dejean, 1825 

+ + 
  +     

  

 Brachinusefflans Dejean, 

1831 

 + 
+       

  

Brachinus andalusiacus 

Rambur, 1838 

 +          

Brachinus longicornis 

Fairmaire, 1858 

  
  +     

  

Brachinussclopeta 

Fabricius, 1792 

+  
       

  

Brachinus crepitans 

Linné, 1758 

+  
       

  

Brachinussp 

 

  
  +     
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Espèces                                                                               

Stations                                                                            

T 

1998

- 

1999 

 

C 

1998-

2000 

C  

2008 

C 

2016 

C 

2018 

S 

2008 

S 

2017 

G 

2015 

G 

2016 

G 

2017 

G 

2019 

Celia (Acrodon) 

fervidaCoquerel 1859   

  
 +      

  

 Celia sp 

 

  
 +      

  

 Paracelia simplex 

Dejean, 1828 

+  
       

  

Clivina SP 

 

 
 + +     

   

 Bembidiumsp 

 

  
   +   + 

  

Bembidion sp 

 

  
   +    

  

Bembidion bipunctatum 

Linnaeus, 1761 

  
       

+  

Asaphidion 

flavipes(Linnaeus, 1761) 

  
       

+  

Apristus sp 

 

  
       

+  

Percus lineatus, Djean, 

1828 

  
       

 + 

Demetrias sp 

 

  
+       

  

Trechus sp 

 

  
   +    

  

Trechoblemus sp.   
+       
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Ce travail est une synthèse bibliographique de plusieurs études réalisées sur la faune 

carabique dans des paysages agricoles, situés dans plusieurs régions de l’Est de l’Algérie 

(Constantine, Sétif, Guelma et Tébessa) 

Les auteurs ont recensé un total de 144 espèces avec 26 espèces qui étaient non identifiées     

Ces travaux se sont étales  en plusieurs années (1998-2019). 

Des études menées au niveau de la région de Constantine durant la période qui s’étale entre 

(1998-2019).  

Le premier inventaire des carabidés à été réalise dans des champs de céréales et vergers de 

cerisier, durant trois année (1998-1999-2000) entre la région de Hamma -bouziane et El-

khroub (Saouache et al. 2014). Cette étude à permis de répertorier 847 individus et 55 

espèces. Ils ont note que la station El-khroub était la plus riche en espèce avec 45 espèces  par 

apport a celle de Hamma-bouziane 23 espèces.  Les espèces dominantes étaient : Carbus 

morbillosus , Nebria andalusia , Broscus politus et Licinus punctatulus. 

La deuxième étude a  été effectué par kellil (2010) durant une période allant de Décembre 

2007 jusqu’à juin 2008 au niveau du CNCC, l’auteur a pu recenser 17 espèces. Les espèces 

les plus abondantes étaient : Harpalus lethierryi  ,Demetrias sp, et Trechoblemus sp. 

Le troisième inventaire a été réalisé par Derrouiche & Guerfi (2016). Au niveau de deux 

station d’études ITGC et CNCC d’Elkhroub  durant quatre mois, ils ont capturé un total de 

236 individus appartenant à 42 espèces et  07 sous familles avec la dominance de sous 

familles des Harpalinae .les auteures ont noté que la station ITGC est la plus riche en espèces 

(34) et individus (150) par rapport à la station CNCC (15) espèces et (75) individus. 

Ils ont constaté que les hygrophiles sont ceux qui dominent les zones d’études. Les espèces 

les plus dominants sont : Calathus fuscipes ,Carabus morbillosus , Poecilus purpurascens, 

Mettalina ambiguum . 

Le dernier inventaire au niveau de la région de Constantine  a été effectué par Boumalit & 

Bouhdjar (2018) dans deux parcelles de blé (traité et non traité)  ces deux station révèlent la 

présence de 335 individus appartenant à 38 espèces et 11 sous familles :Pterostichina, 

Carabinae, Nebriinae, Scaritinae,Trechinae, Brachininae, Harpalinae, Broscinae, Libiinae, 

Platyninae, Licininae avec la dominance des Harpalinae.  

Cette étude à révèle que les deux espèces abondante et les plus fréquentes sont : Calathus 

fuscipes et Poecilus purpurascens sont les fréquents dans les deux stations. 

La diversité de la faune carabique dans la station de culture non traité ITGC est plus 

diversifiée comparé à celle de la station de culture traité CNCC. 
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Les espèces prédatrices dominent les deux cultures avec 60% elles peuvent être des auxiliaires 

de nombreux ravageurs, Ils ont constaté que le peuplement globale est dominé par les espèces 

xérophiles. La dominance des espèces hygrophiles dans la station de culture traité et peut être 

liée à la densité de végétation. 

  Au niveau de la région de Tébessa : 

le premier inventaire des carabidés a Tébessa a été réalisé dans un champ de céréale et un 

milieu naturel durant les années 1998 et 1999 (Ouchtati et al. 2012). Ils ont capturé un total de 

298 individus et 34 espèces. ils ont trouvé que le milieu naturelle étais plus riche que le milieu 

de culture, cette étude a montre une dominance de trois espèces dans le champ de céréale : 

Campalita maderae , Cymindis setifensis et Graphipterus exclamationis.    

Les études qui ont été réalisé au niveau de la région de Sétif ont révélé  la présence de 33 

espèces. Le premier inventaire a été réalisé dans des cultures des céréales par Kellil (2010) 

.Cette étude c’est déroulée entre le mois de décembre 2007 jusqu'au mois de juin 2008).12 

espèces des carabidés ont été recensées.      

Au cours de l’année 2017 une deuxième étude sur les carabidés a été réalisée au niveau de la 

région de Sétif par Benarour & Baabouche (2017) durant quatre mois. Cet inventaire a été 

effectué dans deux parcelle (blé et pois chiche)  ils ont réussi de recenser un total de 21 

espèces au niveau de station de pois chiche et 12 espèces au niveau de station de blé. 

Ils ont noté que la majorité des espèces sont prédatrices, macroptéres  et hygrophiles avec la 

dominance des espèces suivants : Cicindella campextris, Acinopus megacephalus. 

Des travaux ont été réalisé au niveau de la région de Guelma au cours des années suivantes 

:2015, 2016, 2017, 2018 et 2019 ont permis de recensées un total de 330 individus et 24 

espèces les échantillonnages  ont été effectué dans des champs de céréales ,des vergers 

d’agrumes et grenadier (2015-2016) durant l’année 2017 dans les verges de citronniers- 

oranges)et dans un verger d’olivier pendant l’année 2019  ,selon les auteures l’espèces Nebria 

andalusia et Calathus circumseptus étaient présentes dans la majorité des stations. 

 D’après ces études,  nous pouvons conclure que le plus grand nombre d’espèces a été signalé 

au niveau de la région de Constantine et Tébessa. Cette différence est peut être liée à la durée 

d’échantillonnage au niveau de ces deux régions par rapport aux autres et aux facteurs 

abiotique qui régissent les différentes régions d’études.    

En  perspectives,  des  études  complémentaires  sur  la  diversité  des  Carabidés  sont 

souhaitables pour compléter la liste des espèces et de tirer des renseignements essentiellement 



Conclusion  
 

53 
 

sur  leurs  traits  biologiques.  De  même  des  études  écologiques  de  structure  doivent  être 

envisagées pour ce groupe d’indicateurs biologiques et auxiliaires de nombreux ravageurs.  

Une  protection  de  ces  insectes  utiles  doit  être  conduite  pour  garder  un  meilleur  

équilibre écologique dans les milieux de cultures. 
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Résumé  
 

Résumé 

Ce travail repose sur des études ultérieures réalisées sur la faune carabique dans des 

paysages agricoles, au niveau de plusieurs régions de l’Est de l’Algérie (Constantine, 

Sétif, Guelma et Tébessa).  

Ces études ont été effectuées  durant plusieurs années de (1998 jusqu’au 2019). Ainsi, 

durant ces études, les auteurs ont pu recenser 144 espèces avec 26 espèces qui étaient 

non identifiées. 

 Le plus grand nombre d’espèces a été enregistré au niveau de la région de 

Constantine et Tébessa. 

 Cette différence est peut être liée à l’effort de l’échantillonnage ou bien aux facteurs 

abiotiques qui régissent les deux régions. 

 

Mots clés : La faune carabique, L’Est de l’Algérie, Les paysages agricoles   



Résumé  
 

Abstract 

This study is based on subsequent studies carried out on carabic fauna in agricultural 

landscapes, in several regions of eastern Algeria (Constantine, Sétif, Guelma and 

Tébessa). 

These studies were carried out over several years from (1998 to 2019). Thus, during 

these studies, the authors were able to identify 144 species with 26 species that were 

unidentified. 

  The greatest number of species was recorded in the region of Constantine and 

Tébessa. 

  This difference may be related to the effort of sampling of the abiotic factors that 

govern the two regions. 

 

Keywords: Carabic Fauna, Eastern Algeria, Agriculral landscapes  



Résumé  
 

 ملخص

انمزمزيت في انمىاظز انطبيعيت انزراعيت ، في عدة  يسخىد هذا انعمم إنً دراساث لاحمت أجزيج عهً انحيىاواث

 .(مىاطك مه شزق انجزائز )لسىطيىت ، سطيف ، لانمت ، وحبست

(. وهكذا ، خلال هذي اندراساث ، حمكه 9189إنً  8991أجزيج هذي اندراساث عهً مدي عدة سىىاث مه )

 .وىعًا نم يخم انخعزف عهيها 92وىعًا مه  811انمؤنفىن مه ححديد 

 .حم حسجيم أكبز عدد مه الأوىاع في مىطمت لسىطيىت وحبست  

 لد يكىن هذا الاخخلاف مزحبطًا بجهد أخذ انعيىاث أو انعىامم انلاأحيائيت انخي ححكم انمىطمخيه.  

 

 انمىاظز انطبيعيت انزراعيت: انحيىاواث انمزويت، شزق انجزائز، الكلمات المفتاحية
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Résumé 

 

Ce travail repose sur des études ultérieures réalisées sur la faune carabique dans des paysages 

agricoles, au niveau de plusieurs régions de l’Est de l’Algérie (Constantine, Sétif, Guelma et 

Tébessa). 

 

Ces études ont été effectuée durant plusieurs années de (1998 jusqu’au 2019). Ainsi, durant ces 

études, les auteurs ont pu recenser 144 espèces avec 26 espèces qui étaient non identifiées. 

 

Le plus grand nombre d’espèces a été enregistré au niveau de la région de Constantine   et  Tébessa 

 

Cette différence est peut être liée à l’effort de l’échantillonnage ou bien les facteurs abiotiques  qui 

 régissent  les deux régions. 
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